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CONTEUR VAUDOIS 3

fois d'avance toute une provision pour le ¦bureau
de tabac de Madiane qui les vendait plus cher
aux touristes pressés... Et il se résignait avec bon-
homie à ces menus inconvénients de gloire :

« Je suis classé, écrivait-il à son ami Jean Ajal-
bert : on me visite comme un monument historique

décrit par le guide Joanne. »

NOTRE CROIX FEDERALE
A qudlle époque remonte notre

croix fédérale Dans nos
vieilles chroniques illustrées et
manuscrites du XVe sièdle, on
voit toujours les Confédérés

portant une .petite croix blanche
sur leurs vêtements. L'usage de

ce signe distinictif des Suisses

remonte aux guerres contre l'Autriche, soit au
XIVe siècle. Dès le milieu du XVe siècle les
Confédérés en font leur emblème de guerre et en
1480 la Diète exige que les contingents au service
de l'étranger portent ¦la croix sur le drapeau de
leur région ou de leur ville, et ia décision à ce sujet

ajoute « cela fut toujours jusqu'ici pour notre
bien ». Zurich conserve encore une bannière,
remontant à l'an 1437, ornée d'une banderole rouge

portant une petite croix blanche.
La croix continua toujours à orner les

drapeaux de nos régiments au service étranger.
Jusqu'en 1840, les bataillons de nos armées cantona-
Jes portèrent le drapeau avec la grande croix
traversante et le flammé aux couleurs du canton.
Ce ne fut que par décret de la Diète, du 21
juillet 1840, que le drpeau fédéral fut adopté
pour toute notre animée. La croix était alors
souvent formée de cinq carrés égaux, mais bientôt
l'on fut frappé combien ce type était lourd et
peu conforme à la tra'dition, aussi par décret du
12 décembre 1889 on adopta les proportions
suivantes : une croix aux branches égales entre dlles,
d'un sixième plus longues que larges. A notre
avis ce décret n'aurait pas dû fixer ces formes
d'une façon aussi rigide, mais dire : au moins
à`un sixième plus longues que larges.

Le facteur. — Jean-Jean. — J'ai joué tout l'après-
midi au facteur. J'ai mis une lettre dans toutes les
boîtes des maisons de la rue.

Maman. — Qui t'avait donné ces lettres
Jean-Jean. — Personne. Je les ai prises dans ton

secrétaire. Tu sais, celles qui étaient liées avec une
faveur rose.

LE FEUILLE TOi\
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Puis, se levant pour prendre congé, elle ajouta:
— Vraiment, je ne pensais guère, en venant

ici, à ressusciter une si laide histoire.
Mais cette attitude ne troubla point Mlle

Charlotte qui, de la main, invitait Laure à
demeurer.

— Rasseyez-vous, mon enfant, laissez-moi
parler. Vous partirez après. C'est préférable,
voyez-vous.

La voix était si douce et en même temps si
convaincante que Laure obéit. Maintenant, tête
baissée, les mains jointes sur les genoux, elle écoutait

la vieille demoiselle qui, en termes très clairs
sans médisance, sans nommer personne, sans même

ajouter un commentaire à ses dires, répétait

le bruit courant d'un mariage Vaudroz-Charlon.
Oh elle ne blâmait ni ne discutait, mais, « un
peu perplexe quant à l'authenticité du fait » elle
croyait bien faire en avertissant Laure. Semblables

rumeurs méritent l'attention de chacun.
— Je n'ai pas entendu de mauvaises choses.

Non, non. Les personnes qui en parlaient sont
trop bien élevées pour supposer le mal. D'ailleurs,

David Vaudroz n'est pas homme à

compromettre volontairement une femme, nous le
savons. Quant à vous, ma chère enfant, votre
visage répond de votre honnêteté. Ceux qui en
doutent seraient les premiers à en convenir, s'ils
étaient sincères.

Laure releva la tête. Elle était toujours très
pâle. Ses lèvres et ses mains tremblaient un peu.
Elle demanda :

— Il y a donc des gens qui en doutent
L'expression de ce visage anxieux révélait une

telle détresse, que Mlle Charlotte eut un eri de

pitié. •

— Oh ma pauvre chère petite. S'ils vous
voyaient maintenant, ils ne douteraient pas...
Calmez-vous... Ce n'est rien. Ne prenez pas les
choses au tragique, vous me feriez regretter...

— Non Non dites. Je veux tout savoir-
tout.

— Mais c'est tout... On parle d'un mariage.
Rien de plus. Voyons : Pourquoi mentirais-je, je
sais ce que c'est qu'être «sous la langue des gens»,
comme on dit chez nous. J'y ai passé, et
comment Tenez

Mise en confiance, Mlle Mégevaud raconta.
Elle aussi, à son retour de Russie, avait subi l'assaut

des médisances. On la jalousait. On
l'enviait. On la calomniait.'

— Et de quoi être jaloux, grand Dieu Je
n'étais déjà plus jeune. Je n'ai jamais été jolie,
tant s'en faut. Et si je possède quelques sous,
croyez bien que je les ai « affanés ». Lorsque je
revins à Châteauvieux, j'eus l'honneur de provoquer

les cancans et les potins de deux ou trois
bavardes qui ne me ménagèrent pas, je vous
assure, et qui promenèrent' leurs réflexions dans la
ville du haut en bas. Oh elles ont dû user leurs
chaussures à courir de boutique en boutique! Et
elles en disaient de toutes jolies. Seulement,
quand on a vécu vingt ans dans le monde, les

commérages n'effraient plus. J'étais indépendante.

Je n'avais à me soucier de personne ; j'ai
donc tenu tête à l'orage, et me voici. A ce combat,

j'ai gagné la réputation dont je vous parlais
tout à l'heure, vieille folle, vieille sorcière, vieille
bête, que sais-je Ça m'est bien égal.

Ici, Mlle Mégevaud s'arrêta et, très amicalement,

prit dans ses mains, les mains froides de
Laure.

— Mais, vous, ma chère petite, c'est bien
différent. Vous n'êtes pas indépendante. C'est-à-
dire, vous dépendez un peu de vos enfants. Si
ce projet de mariage est réel... Oh Je ne vous
questionne pas... Je dis simplement : Si ce projet

est réel, mettez-le promptement à exécution
pour couper court aux on dit. David est un
excellent homme, un peu original. Je ne l'en blâme
pas, puisque moi-même, je me sens assez singulière.

D'ailleurs, il est bon comme le bon pain. '

Il sera un vrai père pour vos petits et un mari
modèle. C'est indiscutable. Quant à vous, je sais
¦ce qui en est, et le syndic aurait vraiment trop
de chance.

Laure, un peu remise, voulait expliquer, se
disculper, nier enfin, mais Mlle Mégevaud ne le
permit pas.

— Non, non, ma petite, cela suffit. Pas de
confidence, j'ai parlé pour vous, et non pour moi.
Je ne veux rien savoir. Si la chose et vraie,
encore une fois : tant mieux. Si elle est fausse, faites

¦en sorte qu'on n'en jase pas davantage.
Allons, une tasse de the pour vous remettre et puis:
bonsoir.

Maintenant les deux femmes buvaient à
petites gorgées. Du dehors, la nuit venait, envahissant

peu à peu la chambre éclairée seulement par
la flamme de Pâtre. Les objets s'estompaient,
s'effaçaient presque, puis, tout à coup, ¦sous l'effet

d'une flambée plus vive, ils reparaissaient

pendant quelques secondes, avec des formes
imprévues, projetant autour d'eux des ombres
mouvantes, souvent grotesques. Çà et là, des points
lumineux scintillaient aux moulures polies des
meubles. Pas de brut. Le ferblantier ne frappait
plus. Seule, l'eau dans la bouilloire, chantait
encore, mais très doucement. Tout semblait donc
s'alanguir: la vie, les êtres, les choses. Sous les
pieds de la petite bergère, la pendule sonna six
heures, et les brebis n'en furent point étonnées.
Mlle Charlotte non plus. Mais elle dit :

— Les jours deviennent courts.
Et Laure ajouta, par réflexe, sans doute :

— L'hiver est bientôt là. '
Il y eut encore un silence. La bûche dans le

foyer, crépita, s'éteignit, s'affaissa en un petit
tas de braises. Vive lumière suivie d'une obscurité

presque parfaite. Un char de vin passait,
lourdement, les chevaux fatigués tirant avec
peine. Les roues grincèrent. Le charretier eria :

« Hue Oh Allons, la grise » Mademoiselle
Charlotte, surprise en plein rêve, tressauta :

— Mon.jDieu, qu'il m'a fait peur Est-il
possible de crier ainsi

Mais cet. incident dissipait la lourdeur du soir
tombant., Laure se leva pour partir. Elle était un
peu étourdie, comme après un vertige, ayant,
pendant quelques minutes, trop pensé.

(A suivre.) P. Amiguet.
Royal Biograph. — Cette semaine au programme

du Royal ¦ Biograph, un film passionnant et émouvant:

Le Bateau ivre, merveilleux film artistique et
dramatique. Au même programme, une comédie
humoristique Très peu pour moi un studio No 36,
présentant quelques vedettes cinégrophiquo dans l'intimité

et le Paramount-Journal.
Théâtre Lumen. — Le nouveau programme de cette

semaine comporte di`ux grands succès : Le Crime du
Soleil, grand film dramatique du désert. Au même
programme: Soyez plus à la page comédie dramatique

et humoristique. Adaptation musicale spéciale.

Pour la rédaction :

J. Bron, édit.
Lausanne. — Imp. Pache-Varidel & Bron.
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